réponse 

Des  Municipalités  & Gardes  Nationales  réu^^ 

. nies  de  Loriol  & de  Livron^  a la  Lettre  du 
Préfdent  & des  Commiffaires  de  l’AJJemblée 
des  Pénitens  de  Nîmes;  ladite  Réponfe  adref 
fée  aux  Officiers  Municipaux  de  la  Ville  de 

ffîmes* 

A Loriol,  ce  4 Mai  17^0. 


Messieurs, 

I 

Nous  venons  de  recevoir  une  Lettre  circulaire  impri- 
mée , portant  le  timbre  de  Nîmes,  & fignée  à la  main 
par  des  perfonnes  qui  s’y  qualifient  de  .Préfident  & de 
Commiffiirc  de  l'Affimblée  des.  Catholiques  de  la  Ville 
de  Nîmes  , dont  voici  les  noms  , Lapierre  , Faure  , 
Robin,  Fernel,  Vtllu,  Vigne,  Froment , Marquiond 
Fofacher.  Cette  Lettre  eft  accompagnée  d’un  Impnmc 
en  quatre  pages  , de  format  in-A’-  , ayant  pour  titre  . 

Procès-Verbal, 
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Délibération  des  Citoyens  Catholiques  de  la  Ville  de 


JNimès  J & Jdrcffe  au  Roi» 


Comme  il  y a lieu  die  croire  que  ces  deux  Ecrits 


font  louvrage  des  ennemis  de  la  France  , èc  que  les 
perturbateurs  du  repos  public  , & les  brigands  qui  en 


font  les  auteurs  , ont  poufë  rimpiidence  jufqua  ofer 


compromettre  les  noms  & la  fgnature  de  plufieurs 
Citoyens  de  votre  Ville  , & les  expofer  par-là  à l’ani- 
jm.âdverlion  generale  $ nous  nous  hâtons  de  dénoncer 
a votre  patriocifme  ce  libelle  dangereux  y dirigé  contre 
h Nation  , $c  contre  les  plus  utiles  Décrets  rendus 
par  fes  auguftes  Repréfentans  , 5c  fandionnés  par  le 


Monarque. 


Un  Ecrit  auffi  criminel  feroit  le  plus  grand  tort 


au  civifme  de  votre  Ville  , fi  vous  ne  vous  empreffiez 
^d’en  faire  rechercher  & pqurfuivre  par  toutes  les  voies 


légales  , les  coupables  auteurs  ; car  cette  prétendue 


délibération  ne  tend  à rien  moins  qu^à  renouveler  5c 
a provoquer  des  fccnes  de  fanafifme  5c  d’horreurs  , 


donc  rariüocrarie  focerdotaie  a fait  plus  d’une  fois 
ufage  pour  le  malheur  de  l’biimanité. 


Nous  ne  fom mes  plus  dans  ua  temps  barbare  , 5c 


It  Peuple  eft  trop  éclairé  ^ quoi  qu’on  veuille  en  dire  , 
pour  ne  pas  dîfcerner  avec  évidence  , que  routes  les 


rimes  5c  les  nianceuvres  qu’on  ne  fe  laiîe  point  de  mettre 


en  ufage  dbns  ce  moment,  pour  findoke  en  erreur, 
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ne  font  que  louvrage  d’une  perfide  coalition’  formée 
par  des  hommes  fans  principes,  qui  ne  s’aiment  ni  ne 
s’eftiment  entre  eux,  mais  qu’un  même  but  fait  mou- 
voir, la  foif  de  lof  &c  la  vanité. 

Nos  Gardes  Nationales  de  Dauphiné  , confédérées 
avec  celles  de  plufieurs  cantons  de  Languedoc,  & no- 
tamment avec  nos  braves  confrères  & amis  du  Viva- 
rais , ont  juré , comme  Citoyens  & comme  Soldats , de 
maintenir  la  Conftitution  ; rien  au  monde  nVft  capable 
de  leur  faire  violer  ce  ferment.  Elles  font  donc  prêtes 
à voler  à votre  fecoursj  fi  les  ennemis  de  l’Afiemblée 
Nationale  j c’eft-à-dire  , de  la  Nation  même  j cher- 
choient  à y répandre  leurs  poifons  , Sc  à faire  naître 
des  convulfions  que  nos  coeurs  8c  nos  bras  font  dif- 
pofés  à prévenir,  meme  au  péril  de  notre  vie. 

Nous  femmes  avec  une  inviolable  fraternité  , 


Vos  très-humbles  Sc  très- 
obéiflans  ferviteiirs , 

Les  Officiers  de  la  Municipalité , 8c  ceux  de  la  Garde 
Nationale  de  Loriol  Ôc  de  Livron  en  Dauphiné. 


Messieurs, 
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' ■ 

Des  Municipalités  & Gardes  Nationales  reu^ 
nies  de  Loriol  & de  Livron , a la  Lettre  du  ^ ' 
Préjident  & des  CoTnmiJpiircs  de  l j:±Jj  emblée  S I 
des  Pénitens  de  Nîmes;  ladite  Réponfe  a dr^ 
fée  aux  Officiers  Municipaux  de  la  Ville  de 
Nîmes, 

A Loriol , ce  4 Mai  17^0. 
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Messieurs, 


Nous  venons  de  recevoir  une  Lettre  circulaire  impri- 
mée , portant  le  timbre  de  Nîmes,  & fignée  à la  mam 
par  des  perfonnes  qui  s’y  qualifient  de  Préfident  & de 
Commiffairc  de  l’Ajfcmbléc  des  Catholiques  de  la  Fille 
de  Nîmes  ^ donc  voici  les  noms  , Lapierre  , Faure  ^ 
Robin,  Fernel,  Fellu,  Vigne,  Froment , Marquiond , 
Fofacher.  Cette  Lettre  eft  accompagnée  d’un  Imprime 
en  quatre  pages  , de  format  in-4°. , ayant  pour  titre  ; 

F rocès~ Verbal,  iV®»  a??* 
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Bclihéraücn  des  Citoyens  Catholiques  de  la  Ville  de 
JSimes  3 & Adreffe  au  Roi 

Comme  il  y a lieu  de  croire  que  çes  deux  Ecrits  ’ 
font  Foiivrage  des  ennemis  de  la  France  , 6c  que  les 
perturbateurs  du  repos  public  , & les  brigands  qui  en 
font  les  auteurs  , ont  pou(Të  rimpudence  jufqu’à  ofer 
compromettre  les  noms  6c  la*  fignature  de  plufieurs 
Citoyens  de  votre  Ville  &'•  les  éxpofer  par-là  à l’ani- 
mâdveifion  générale  , 'bous  * 'nous  hâtons  de  dénoncer 
à votre  patriotifme  ce  libelle  dangereux  , dirigé  contre 
la  Nation  s & contre  les  plus  utiles  Decrets  rendus 
par  fes  aiiguftes  Repréfençans  , 6c  fandionacs  par  le 
Monarque, 

vn  licm  auiïi  criminel  feroit  le  plus  grand  tort 
au  civifme  de  votre  Ville  , Çi  vous  ne  vous  empreffiez 
d’en  faire  rechercher  & pourfuivre  par  toutes  les  voies 
légales  , les  coupables  auteurs  ^ ^car  cette  prétendue 
délibération  ne  tend  à rien  moins  qu^à  renouveler  6c 
à provoquer  des  fcènes  de  fananfrue  6c  d’horreurs  , 
dont  Fariftocratie  facerdoraie  a fait  plus  d’une  fois 
ufage  pour  le  malheur  de  rhiimaiiité. 


Nous  ne  fommes  plus  dans  un  temps  barbare  , 6c'- 
îo  Peupk  efl  trop  éclairé  ^ quoi  qu’on  veuille  en  dire  , 
pour  ne  pas  difeerner  avec  évidence  , que  toutes  les' 
rtiïes  6c  les  manœuvres  qu’on  ne  fe  laffe  point  de  mettre 
çn  ufage  dans  ce  moment  , pour  riaduire  en  erreur  ^ 


r^i 
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ne  font  que  1 ouvrage  d*une  ^)erfiJe  coalition  formée 
par  des  hommes  fans  principes,  qui  ne  s aiment  ni  ne 
s eftiment  entre  eux,  mais  qu*un  même  but  fait  mou- 
voir, la  foif  de  l’or  & la  vanité* 

Nos  Gardes  Nationales  de  Dauphiné  , confédérées 
avec  celles  de  plufieurs  cantons  de  Languedoc,  & no- 
tamment  avec  nos  braves  confrères  & amis  du  Viva- 
rais , ont  juré , comme  Citoyens  9c  comme  Soldats , de 
maintenir  la  Conftitution  ; rien  ûu  monde  n’eft  capable 
de  leur  faire  violer  ce  ferment.  Elles  font  donc  prêtes 
à voler  à votre  fecours,  fi  les  ennemis  de  i’AflTemblée 
Nationale  , c eft-a-dire  , de  la  Nation  même  j cher- 
choient  à y répandre  leurs  poifons  , & â faire  naître 
des  convühions  que  nos  cœurs  & nos  bras  font  dif- 
pofes  a prévenir,  même  au  péril  de  notre  vie. 

Nous  fommes  avec  une  inviolable  fraternité  , 

M E s s ! £ U R s , 

Vos  très-humbles  8c  très- 
obéiiTans  fer  vite  urs  , 

Les  Officiers  de  la  Municipalité,  & ceux  de  la  Garde 
Nationale  de  Loriol  & de  Livron  en  Dauphine. 


